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Pour écrire à ses amis, àt ses connais-
sauces, à ses fournisseurs, il n'est pas du
tout indispensable d'avoir le talent de
Fénelon ou celui île la marquise de Sé-
vigné; toutefois, il est bon (le posséder
sa langue et de connaître l'or tho gra ph e.
Lorsqu'on a reçu une bonne inistruction
primaire, il suffit d'uîi peu île pîratiqlue
et d'attention pour donner- à son style
la clarté et la correction nécessairies.

Une belle écriture n'est pas (le ri-
gueur, nion plus ; mais Olt doit se doit-
uer la peine de former- ses letti-es pour
être lu sans tatigue et sans ennui. "lUne
mauvaise écriture, dit Gi-ote, est une
(les foi-me-' du mépris qu'on a pour- au-
trui, car elle prouve qu'on attache plus
de prix à son pi-opre temps qu'à celui
dles autres." De cette maxime de leur
compatriote vient, sans doute, cette ex-
cuse que font si souvent les Anga s ait
bas de leurs lettres . Excuse t/ais bad
ivriting. "Je vous deniande pardlon d'é-
crire si mal." Une bonne écriture est
donc requise. J'ajouterai que, si 1 on
peut, avec dlu travail auqmjérir une ecri
ture élégante, cela préviendr-a en faveurn
du correspondant.,

Le papier-dont nous <léter-minerons
plus tardi-ie format, selon les circons-
tances-doit toujours être d'unee ietteté
irr-épiochab!e. On affranchit les lettr-es
que l'on envoie par la p)oste 5 il faut
mêime s'assur-et- qu'elles lie dépassent
pas le poids fixé, pour ne pas les expo
ser à recevoir une surtaxe (le 3 cents,
on mettra un timbr-e de 6 cents.

Nous parlerons aussi tout à Flienie
des cartes-postales et des cartes-let tres.
Mais toute lettre est etnclose dtans unme
enveloppe; cette petite recher-che coûte
peu de chose.

On nattend pas que nous donnions
des formules pour écrir-c à tes patents,
à ses amîis, le coeur est le seul mnaître
a consulter., le meilleur conseiller- à
Pr-endre pout- exprimer ses pensée.,
peindre son affectioni, son respect, sa
reconnaissance. Il faut écrire comme
on pense, sans phrnases, ce qui tic veait
pas dit-e qu'on soit dispensé île certaines
formes de la polir esse, (le la bieniveil-
lance, de l'amabilité, qui peuvent par-
faitemetît gliss- leur note. Mêne-et
surtout...daîis les correspondances entre
parents. Nous nous bornerons à, ces
données générales, sans p)ouvoir préciser
davantage ; les habitudes familiales oit
amicales variant avec chaque lecteur.

Noins dirons ponttanît que si un de
1108 amis v'enait à niontet- quelques de-
grés de l'échelle sociale, au-dessus du
nôtre, ap.ès 'avoir cha ideinent félicité
soit de vive voix, soit par écrit, nous ob-
-serverions dans nos relations ultérieures
-lettres ou visites-une réserve un peu
fière. Il serait dle bon goût d'attendre,
dle cet ami, une manifestation nous iri-
cliquant qu'il n'a pas changé s notre
êgard, dans la position élevée quil a at-
teinte.

Lorsqu'on écirit à ute personne dl
crunaissance, on peut la tr-aiter de
"Cher Monsieur" ou de IlChèr-eMa-
dame,"' "lChère Mademoiselle." Bien
que ces façons de s'énoncer senmblent
Prêcher contre la grammnîire, il ser-ail
tout à fait conti-aire à l'élégance d'écrir-
"Ma chère dlame," 14 Ma chère demoi-

"elle." Quant à Il Moi cher Sieur," il
viendrait à Pei-sonne l'idée de s'expri
mer de cette marnière logique, mais inn-
Sitée et...grotesque.

Pour ces nmêmes personines, on1 peui
termniner sa lettre ainsi -:Il Veuillez re-
cevoir l'expr-ession de nies sentiments
leas meilleurs," Ild(e mes affectueux sein-

*Uimentsy" de toute tua sympathie," etc-.,
etc., selon le deié, la durée, l'attrait des

"lVotre," "lTout à vous," etc. Cette lo-
cution britannique est souvent la ma-
nière d'achever-s-ris autre cérémonie-
un court billet ou une carte postale.
(Ce n'est qu'une mode).

Un homme ne manque pas à sa di-
gnité, lorsqu'il introduit un mot de res-
pect en écrivant à une femme, fût-il de
beaucoup son aîné : I"Mes sentiments
respectueux," "lmon attachement res-
pectueux," "Il a respectueuse sympa-
thie "-pour une personne avec laquelle
il est en i-,lations.-A une étrangère, il
dira : I"Veuillez, madame, recevoiî l'ex-
pression dle tout mon respect." Cette
formule n'est, bien entendu, employée
qu'à l'égard d'une femme avec laqutelle
on est en rapport cérémonieux.

AN-, SEIn.

CARNET DE LA CUISINIÈ RE

Bouillon pour malade.-Pour- le dé-
graisser, versez dans un plat et passez
rapidement sur la surface un morceau
de papier blanc bien p)ropre. Employez
plusieurs morceaux si nécessaire.

Filets de mouton qrillés.-Pa-ez dix
ou douze filets de mouton, assaisonnez
de sel et de mignonnette, trempez-les
dlans dlu beurre, an moment de servir-,
faites-les griller d'une belle couleur,
dtressez les ensuite sur un plat autour de
pommes de terre frites au beurre et as-
saisonnees. Servez très chaud.

Pâté à la créme de citrot.- Une boitée
de sucre pulvérisé, une cuiller à soupe
de beurre, un oeuf, le jus et l'écor-ce, râ-
pée d'un citron, une bollée deau bouil-
lante et une cuiller- à soupe de corn-
starch délayée dans de l'eau. Br-as-'ez le
contenu clans l'eau bouillante ; battez
le beurre et le sucre pour- faire un,-
créme, et versez le mélange bouillant
de -sus. A près refroidissemient, ajoutez
le citron et l'oeuf. Cuisez san, formner de
croûte au sommet.

Gâteau au biscuîit de îSavoie.-Pro-
pýortionis pour quatre oeuts. Les j-aunes
doivent être- battus avec une demi livre
de sucre et un peu (le sel jusqu'à ce
qu'ils fassent une crème bien liée et
blanche. C'est long à obtenir. On 'jo 'te
alors un quart de fécule de ponmmes (e
terre ou de fleur d..,ftoment, avec un
peu de zeste de citron ou de vanille, si
on désire parfum-er..-Lesa blancs, battus
jusqu'à consistance tr'ès ferme, sont alors
incorporés à cette pâte, puis on verse le
tout dans un moule beurré, saupoudré

*de sucre. La cuissoni-qui es-t à point
très vite - à feu doux dans un four
tiède, ou même dans la cendre. fait gon-
fler I>s pâte dle moitié. Il ne faut dlonc
emplir son mouile quen conséquence et

-on laisse refroidir avant de démnouler-.

CHOSES ET AUTRES

3 -En récompense des services rendus
a la couronne anglaise dans l'Inde, lord
Dufferin, ex-gouveineul- du Canadla, a
été él-vé par la reine du rang de comte
à celui di> marquis.

-L'ancien proverbe dlit : Il Votus ne
tpouvez pas retirer plis d'une bouteille
tque ce que vous y avez mnis."l C'est une
erreur. On peut y prendre encor-e ur
gi-os mal de tête et d'estomac. et peut.
êtr-e quelques jours de prison.

-Bien que l'impératrice de' Ru-sic ait
s t maison pleine dle couturières, elle
confectionnîe elle néitme presque touts ics

rL vtements de ses plus jîeunes enfants.
- Bel exemple pour les mnères de famnille
squi osent à peine toucher à une aiguille

i- dle peur- de se marquer les doigts.

-1se venîd annuellement à Chiicago
l,~6OOO bai-is e bèr rpréenan

sie en moi, dit confidentiellement un
jeune homme, à un rédacteur de jour-
nal, et tout ce que je veux cest qru'on
me donne la chance (Ie la fair-e sortir.
Qu nie suggéreriez vous, monsieur ?"
"lJe pense que vous feriez mieux <'aller
voir un médecin et de la faire lancer."

UN Nocu-EÀurx--M le Dr Dujar-din-
Beaumietz a p)résenté, à l'Académîie (les
Sciences, îles échantillons d'un nouveau
genre (le pain fabriqué avec de la soya.
La soya est. une plante légiineu-e,
le l'Asie, mais qui se cultive actuelle-

ment en Autriche-Hongrie, notamment
dans d'assez vastes proportions ; elle
fournit une farine trèés azotée. Le pain
fabriqué avec cette f r-m enfermie très
peu de mnatièr-es arnylacàes, son goûit
est agréable, et il est très digestif.

UN ROTI A I;Étà('rRiCIlTé--On a célé-
bré dernièrement à Berlirn l'inauguration
de la lumnièrie ectrique aux Linden. A
la fin (lu banquet offert à cette occa
sion par la coinpagnie d'électr-icité, oit a
fait devant les invités une curieuse ex-
périence. 'Un poulet a été mnis à une
broche que faisait tourner un courant
électrique .A côté de la bi-ochie, dans
une esprèce de casserolle métallique en-
veloppant le tout, se trouvait un svs-
tèmr3 d(e fils, aur travers' lesquels était
dir-igé un courant de 100 unités ip, lu-
mnière. La chaleur p)roduite par lé'c
ti-icité a été telle que- le poulet sest
trouvé rôti à, point cri une demîi-lheut-e.
Il faut bien jijouter qrue cette 1içon (le
rôtir- les poulets J la luimièr-e électr-iqure
n'est pas pi-ès d'êtr-e universellemnent
mnise emn usage. En fltsa. s comptli
les fr-'ais d'installation, on a dépe1Pýè pour
quarante cents enivir-on dl électr-icité.
Mais ce n'et là quunrpjremnier- essai et
l'on espère arriver à (les iésiltats beau
coup pîlus pratiques.

M- Âbonuez-vou~s au MONDE
ILLUSTRE, le plus complet et le
mieilleur marché des journaux lit-
téraires du Canada.

Banque Ville-Marie
AVIS

Est par les présentes 'donné qu'un divi-
dende de TROI S ET DEMI POUR CENT
ý3 olo) a été déclaré sur le cap)ital-payé de
cette institution pour le semestre courant, et
quýe ce dividende sera payable au bureau
p rinicipal dte la Banque, à Montréal, SAMEDI
èePREMi EU DECEMBRE prochain.

Les livres de transfert seront fermés (lu 21
au 30 Novembre prochain, ces deux jours in-
clusivement.

Par ordre du lBnreau, ~ AAD

Caissier.
Montréal, 23 Octobre 1888.

CheBster's Cure!
Pour la Toux

L'Asthme Rhumes
Bronchites Catharre

Enrouements Etc, etc.-

LE GRAND REMEDE CANADIEN
Pour les maladies ci-dessus inentionnées. In-
faillible dans toua les cas. Demandez-le à votre
pharmacien. Expédiez aussi franco par la
malle sur réception du prix. Adressez:

461, rue Lagaucheiee, Mow-ral

Prix .grande botte---------------...S$.00
" petite botte.................. 60

BANQUE JACQUES-CARTIER
Avis estpa le.present donné qu'un divi-

dendA de T0OI ET DEMI (Si~) POUR
C EN T -qur le capital payé de cette institution
a été déclaré pour le semestre courant tt sera
pîayable au bureau (le la Banquie, à Montréal,
le et après SAMEDI, le PREMIER décembre
prochain.

Les livres de transferts seront fermés du 19
au 30 Novembre inclusivement.

A. DEMAlLTlGNY.

Montréal, 24 Octobre 1888. Drcer t

VICTOR ROY,
ARC H IrTECTE

No 28. rue Saint- Jaenues. Montréal

Voici le véritable J.- E. P. Racicot, iîrveni-
teur, propriétaire et manufacturier des cé-
lèbres Remèdes Sauvages, 1434, rue Notre-
Dame, à l'enseigne du sauvage.

Montréal, 9 mai.
CERT'IFICAT. - Moi, soussignié. je certifie

que penýdant 6 mois j'ai été malade d'une dé-
mangeaison et darthes aux bras d'une souf-
france terrible, j'ai été guéri par les renmèdes
de J. E. P. Racicot, proprietaire et fabricatt
de remèdes sauvages, dans l'espace de trois se-
miaines, au No. 1434, rue IN otre-Dame, à l'en -
seigne du sauvage.

ARTHUR LÂFERRiÈRE,. typographe.
No 11, St-Etienrîe, Côtean St-Louis.

Vous trouverez les mêmes remèdes au No
25, rue Saint-Joseep, Québec, et au No 9, rue
thwaont. qherbrmatrp.

lux vieilles foisonneIs!

('hýz Ils personniîs dgt-s le systénie nerveux est
affaibîli et il est abrsolumnrt nécessaire de lui don-
irer la force requîise. Un de nos écrivains de la pro-
fessionu iurdicaie dr-s plus en renommée, en pariant
de la dorminauioînidis rhumatismes chez les 'vieil-
lards, dit: Les douleurs variées, rhumatismales
ou autres dont rie plaignent souvent les vieillards
et qui rratêriv-linert troublent leurr birn-étre n#-
sont mr isi nrc îimauvais tatdeenerfs."'
Cela niriederien; le méedicanient qu'il faît aux
persfliiwlî-'zéR rg est rrn tonique puissant pour les
nerfs. Cles personies souffreut de conistipation. de
flatuosité, d'étourdisesemrents, de diarrhée, d'indi-
gestion, de rliîmaatismusi de névralgie, etc., etc.

Le Céleri COmposé de 'aine, ce fameux tonique
nour les nerts est pi-eertin spécifique pour de
tris dr-ordres de 'iraii orrur-, et par son grand
pouvoir à réprimrer lis dérangements dit foie, des
intestinîs et des reiils, il chasse tons les nmlaises
particuliers arr vieil ùue. Toutes les N ieilies per-
sonnes trouvent que cegt un stimulnît énergique
qui donne appétit et lrrilite la digestion.

En, vente chez les pîrarmiaeiens. $100n la boit-
t 9;i. pjour $5.(W). lîrrvoyez pour un joutr :,aIide

4 pages oùrvorus verrez 1uluirerirs tiémoigiirees gdela
j,art d- psr8onir-îu irerr-r- ris, déiles u t a5 -rus qui
bîi,urur-Àt trlu Cuitri Cortittinde lVaine.

1 VELLS, RICllàRBSON & CIEt,
MONTMÂL, P. Q.
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